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AVANT-PROPOS


			La muse apparaît comme une figure classique et éternelle de l’art poétique tant elle a inspiré, au cours des siècles, textes en vers ou en prose. Quel poète n’a pas eu la sienne ?


			Se dessine ainsi une occasion rêvée de décentrer, pour un temps, le récit du moi intérieur et de tourner le regard vers autrui. Un altruisme toutefois modéré dans la mesure où l’observation de l’altérité ramène immanquablement à soi : l’artiste perçoit avec ses sens, ressent à travers des affects par définition subjectifs, et raisonne selon des schémas intellectuels qui lui appartiennent et que nul ne peut partager dans leur intégralité. Le poème en dit long sur la muse, mais peut-être est-il plus révélateur encore en ce qui concerne l’état d’esprit du poète. Ce dernier imagine exprimer l’autre, mais probablement se dévoile-t-il lui-même, volontairement ou pas. Dans ces conditions, sommes-nous en présence d’une fenêtre grande ouverte sur la clarté extérieure ou d’un terne miroir reflétant l’image du créateur ? Le lecteur tentera de répondre à ce questionnement.


			Ni récit véritablement autocentré, ni propos entièrement tourné vers l’autre, lointain et détaché, le vers dédié à la muse exprime très probablement une relation associant deux êtres. Un lien parfois vécu, souvent imaginé, toujours ressenti. Un échange. Un dialogue. Unilatéralité ou interaction ? L’esprit finit par perdre le fil et vient à douter. Les émotions sont bien là.


			Si le cas de figure de l’inspiratrice unique à l’origine d’une œuvre complète apparaît tout à fait valable, le présent recueil est né de plusieurs muses : les textes qui le composent évoquent des âmes qui diffèrent, des états d’esprit qui oscillent, des trajectoires qui se distinguent. Le rapport au poète contraste également fortement, de l’inconnue à peine regardée à la fidèle confidente. Le corpus de textes ainsi réuni, s’il apparaît moins homogène, en devient plus diversifié, plus nuancé, plus complet. Se succèdent ainsi au cours des pages le charme, l’insouciance, la mélancolie, l’assurance, autant d’éléments nourrissant cet observateur attentif qu’est le poète. Un observateur méticuleux qui ne conserve pas cette posture très longtemps : celui qui sème les vers, s’il n’est pas étranger à la raison, est régi par ses sentiments. Ces affects instaurent une relation puissante qui l’associe à ses inspiratrices. Le poète devient acteur, protagoniste de son récit.


			L’essence de ce recueil est exclusivement féminine. Pourquoi un tel choix ? La réponse est limpide : les astres qui m’entourent et m’illuminent sont des femmes. La gent masculine occupe également mon univers, mais parvient plus rarement à le marquer avec force. Il ne s’agit en aucune manière de rabaisser un genre pour en valoriser un autre, mais seulement d’une subjectivité perçue et assumée, se manifestant par une sensibilité accrue vis-à-vis des femmes. Les affects ne peuvent s’expliquer, pas plus que le souffle mystérieux de l’inspiration. 


			Ce sont donc les anges peuplant mes cieux, trop souvent houleux, qui font couler l’encre de ma plume, suscitant, dans un flot vif et continu, les mots, les vers, les strophes. 


			Quel rôle pour ces muses ? Celui d’insuffler bien sûr, de donner naissance à des émotions, ressenties par les intéressées ou seulement attribuées par l’observateur. Les sentiments sont aussi ceux du poète exposé à ces femmes ; sentiments résidant avant tout dans le lien spécifique qui unit les deux entités, un lien souvent complexe, dont la nature varie d’un texte à l’autre, et parfois au sein d’une même strophe. De manière plus anecdotique, cette véritable garde prétorienne procure apaisement affectif et confort mental : comme un mur qui protège des périls, réels ou fictifs, de cette existence ; une enceinte impénétrable de réconfort, de bienveillance et de compréhension.


			L’égérie prend-elle conscience de son rôle ? Les situations varient : les unes l’ignorent totalement, et peut-être est-ce préférable ainsi ; les autres le conçoivent avec un intérêt qui oscille ; une infime minorité, ces archanges de mon esprit, participent activement à la démarche artistique consistant à mouvoir l’émotion à travers l’écriture poétique. Splendide collaboration, tant humaine qu’artistique. 
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